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Le  premier  de  ce  mois  vous  âvez  décrété  Pémiflîon 
de  100  millions  d’aÆgnats,  & par  cette  difpofition 
vous  avez  autorifé  la  circulation  de  1400  millions  au 
lieu  de  1300.  Cette  mefure  étoit  évidemment  ôc 
impérieufement  commandée  par  les  circonflances. 
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Vous  ave z en  même-temps  décrété  la  fabrication 
& impreffion  du  papier  néceflaire  pour  300  millions 
d’ailîgnats  de  cinq  livres.  Cette  fécondé  mefure  vous 
a été  dictée  par  une  précaution  fage  , & elle  eft  la 
bafe  d’un  bienfait  que  vous  préparez  à la  nation,  que 
les  gros  affignats  font  fouffiir. 

Enfin  , vous  avez  autorifé  l’émilîion  des  ioo  mil- 
lions d’affignats  de  cinq  livres  que  l’Affemblée  confi- 
tituante  avoit  décrétée , & vous  les  avez  deffines  a 
l’échange  , dans  les  départemens , contre  des  affignats 
de  <00 , 1000  & 2000  liv. 

Cette  troifième  partie  de  votre  decret , fur  laquelle 
votre  comité  des  affignats  eft  prêt  de  vous  prefenter 
fes  réflexions , doit  verfer  fur  toute  la  furface  de 
l’Empire  françois  un  papier  qui , fans  doute  , éteindra 
l’agiotage  infâme  qui  fait  rougir  la  nation.  , 

Mais,  meffieurs , il  eft  du  devoir  de  votre  comité 
des  affignats  de  vous  tracer  en  raccourc  il  état  de  cette 
partie  de  vos  finances , de  vous  proposer  les  moyens 
de  faciliter  le  fervice  de  vos  caiffes  & de  le  concilier 

avec  les  difpofitions  de  vos  décrets. 

Vous  favez,  meffieurs , que  toutes  les  fommes  aétuel- 
lement  en  circulation,  & celles  que  vous  avez  encore 
à y faire  entrer,  font,  à très-peu  de  chofe  près,  en 
affignats  de  $0  livres  & au-deffus. 

Vous  favez  également  que  les  100  millions  d aüi- 
gnats  de  cinq  livres  que  le  corps  conftituant  avoit 
décrétés  pour  l’échange  des  affignats^e  *000 ,1000 
& <roo  liv. , font  entièrement  employés,  & quil  nen 
refte  plus  à la  difpofition  des  caiffes. 

Cependant,  Meffieurs,  le  caiffier  de  la  Çaiffe  <^e 
l’extraordinaire  en  a befoin  pour  les  appoints  des 
rembourlemens  qu’il  eft  chargé  de  faire. 

La  tréforerie  nationale  eft  obligée  d en  employer  la 
majeure  partie,  & prefque  tous  les  fervices  quelle 
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doit  acquitter  en  exigent  ; la  guerre , la  marine  , les 
étapes , les  fubfiftances , le  traitement  des  fonétion- 
naires  publics , les  petites  parties  de  rentes , les  échan- 
ges , les  appoints  en  abforbent  une  grande  quantité  ; 
& ces  petits  affignats  ne  pourroient  être  repréfentés, 
dans  lespaiemens  de  la  tréforerie  nationale,  que  par  des 
écus  qu’elle  feroit  obligée  de  fe  procurer  à un  prix 
très-élevé. 

Il  eft  donc  de  la  plus  haute  importance  de  préve- 
nir, ou  au  moins  de  diminuer,  autant  qu’il  eft  en 
nous,  cet  achat  ruineux,  & de  tenir  à la  difpofition 
des  cailles  , la  quantité  d’affignats  de  cinq  livres  dont 
elles  ne  peuvent  fe  palier.  , 

Votre  comité  des  affignats,  inftruit  qu’il  ne  reftoit 
prefque  plus  d’affignats  de  cinq  livres  des  premiers 
ioo  millions  décrétés , a donc  cru  qu’il  étoit  de  fon 
devoir  de  prendre  en  grande  confidération  cette  po- 
lîtion  du  tréfor  public,  & de  vous  propofer  les 
moyens  de  prévenir  l’embarras  qu’éprouveroit  le  fer- 
vice,  & la  dépenfe  qu’entraîneroit  l’achat  du  numé- 
raire. 

Vous  avez  encore,  Meffieurs , à l’époque  où  nous 
fommes,  près  de  80  millions  deftinés  à faire  face  aux 
dépenfes  de  ce  mois. 

Vous  avez  déjà  une  partie  des  ioo  millions  d’affi- 
gnats de  cinq  livres  que  vous  venez  de  décréter  dont 
le  papier  eft  fabriqué , & vous  pouvez  déjà  difpofer 
de  quelques-uns. 

Vous  les  avez  , nous  en  convenons , deftinés  à,  des 
échanges  pour  les  départemens , & vous  devez , au- 
tant qu’il  fera  en  vous , maintenir  cette  difpofition 
bienfaifante  ; mais  il  eft  impoffible , il  feroit  impoli- 
tique,  il  feroit,  je  dis  plus,  imprudent  de  confier  , 
en  un  même  inftant , aux  mefîageries  une  fomme  auffi 
çonfidérable  ; & cette  fomme  exifteroit  en  état  d’êtrç 
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diftribuée  a&uellement , que  votre  comité  n’oferoif 
vous  prcpofçr  cette  mefure. 

Votre  comité  vous  propofera  donc  , Meilleurs,  dé 
prendre  fur  cette  fomme , & par  forme  d’emprunt 
feulement , celle  de  2 y millions  , qui  fera  verfée  dans 
la  cailfe  de  l’extraordinaire , poiu  fubvenir  aux  appoints 
de  fes  paiemens,  8c  à ceux  dont  la  tréforerie  nationale 
eft  chargée. 

Ce$  2 j millions  ne  feront  également  livrés  que 
par  échange  ; ils  pourront  facilement,  8c  à une  épotque 
fuffifamment  rapprochée  , être  remplacés  fur  les  émis- 
fions  futures  d’affignats  de  cinq  livres  , que  toujours 
vous  délirerez  fubflituer  à ceux  de  plus  forte  fomme , 
éccompletter  à ce  moyen , félon  votre  voeu , l’échange 
des  100  millions  que  vous  avez  deftinés  aux  dépars 
temens. 

Par  cette  mefure,  Meffieurs  , vous  maintenez  le 
fervice  de  vos  cailfés , vous  verfez  toujours  d?une 
manière  directe , dans  tout  le  royaume  , des  petits 
affignats , 8c  vous  détrùifez  les  gros.  Vous  lailfez 
l’émiflion  au  degré  où  elle  eft  , fans  lui  donner  aucun 
accroilfement , 8c  vous  prévenez  , à la  fatisfaftion  d© 
tout*  la  nation , un  obftacle  qui  vous  obligeroit  à 
un  achat  très-coûteux , 8c  dont  le  double  effet , feroit 
d’être  onéreux  au  tréfor  public , & d’accroître  le  prix 
du  numéraire. 

Le  comité  des  affignats  8c  monnoie  vous  propofe 
donç  le  Décret  fuivant. 

Projet  de  Décret, 

Décret  cH  urgence,  • 

L'afîfemblée  Nationale  confidérant  que  la  caillé  de 
Vextraoidinaire  & de  la  tréfoierie  national  , ont  un 
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befoin  indifpenfable  de  petits  alîignats  de  y Kv. , St 
que  les  cent  premiers  millions  deftinés  à leur  fervicc , 
par  forme  d’échange,  font  entièrement  employés; 
décrète  qu’il  y a urgence. 

j 

Décret , 

L’afîemblée  Nationale  voulant  concilier  les  befoin* 
de  la  caifle  de  l’extraordinaire  & de  la  tréforeriê 
nationale  , avec  les  difpofitions  de  fon  Décret  du 
premier Jde  ce  mois,  & délirant  prévenir  les  fuite* 
dangereufes  du  défaut  de  petits  alîignats  pour  le  fer- 
vice  de  ces  cailfes,  après  avoir  prononcé  le  Décret 
d’urgence , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Il  fera  pris  fur  les  alîignats  de  y liv. , actuellement 
fabriqués  & prêts  à être  mis  en  émilîîon  par  échange  ; 
en  exécution  du  Décret  du  premier  de  ce  mois , la 
fomme  de  2 y millions,  & cette  fomme  fera  délivrée 
au  cailîier  de  la  çaifîe  de  l’extraordinaire , en  la  forme 
ordinaire.  ' 

I I. 

Ces  alîignats  feront  employés  aux  befoins  journa- 
liers defdites  cailles  , & échangés  contre  des  alîignats 
de  yoo,  1000  & 2000  liv  . , qui  feront  brûlés  en  la 
forme  ordinaire. 


Ils  ne  feront  délivrés  que  par  forme  d’emprunt  fur 
les  100  millions  deflinés  à l’échange  dans  les  dépar- 
temens  & dilîricts  du  royaume  T & ils  feront  remplacés 
fur  les  émilhons  fti tores  pour  completter  l’échange 
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des  ioo  millions  décrétés  le  premier  du  préfent  mois 
de  Novembre. 


Le  il  Novembre  1791 , l’Afîemblée  Nationale  a 
adopté  le  Décret  d’urgence.  Par  Ton  décret  du  même 
jour,  elle  a accordé  provifoirement  & par  échange , 
la  femme  de  10  millions  en  aiïignats  de  y liv. , qu’elle 
a deftiné  aux  befoins  de  la  caifle  de  l’extraordinaire 
êc  de  la  tréforerie  nationale  ; elle  a ajourné  le  furplus 
du  projet  du  comité  à lundi  prochain  , jour  auquel 
il  lui  feroit  préfenté  le  projet  d’échange  des  100 
millions  d’afîignats  de  y liv.  dans  les  départemens , & 
elle  a ordonne  l’impreflion  du  préfent  rapport  & du 
projet  de  décret. 

Le  comité  des  aiïignats  a cru  devoir  faire  imprimer 
à la  fuite  de  ce  rapport  le  projet  de  décret  qu’il  doit 
actuellement  préfenter. 

Projet  de  Décret  ajourné  au  lundi  14  Novembre 
1791. 

L’Aflemblée  nationale , après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  comité  des  aiïignats,  fur  le  projet  de  décret 
qui  lui  a été  préfenté  le  1 1 de;  ce  mois,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

Article  premier. 

Pour  fubvenir  aux  befoins  de  la  caifle  de  l’extraor- 
dinaire & de  la  tréforerie  nationale,  il  fera  attribué, 
au  fervice  de  ces  deux  cailles  ; outre  les  dix  millions 
décrétés  le  1 1 novembre  préfent  mois , quinze  autres 
millions,  qui,  réunis,  feront  ving-cinq  millions,  & 
cette  femme  fera  délivrée  au  caiffier  de  la  caifle  de 
l’extraordinaire,  en  afflgnats  de  y livres , en  la  forme 
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ordinaire , au  fur  8c  mefure  de  la  fabrication  5c  pat 
Concurrence  avec  les  75  millions  réfervés  à l’échange 
dans  les  départemens. 

I I* 

Ces  afiignats  feront  employés  aux  befoins  journa- 
liers defdites  caifies , & ils  feront  échangés  contre  des 
affignats  de  joo , ;ooo  & 2000  liv. , quiferont  brûlés 
avec  les  formalités  & la  publicité  prefcrites  par  Iss 
décrets, 

I I I. 

Us  11e  feront  délivrés  que  par  forme  d’emprunt  fur 
les  cent  millions  deftinés  à l’échange  dans  les.  dépar- 
temens & diftri&s  du  royaume , ils  ne  pourront  ac- 
croître l’érftiffion  actuellement  portée  à 1400  millions 
par  le  décret  du  premier  novembre , 8c  ils  feront  rem- 
placés fur  les  émiffions  futures  , pour  completter 
l’échange  des  100  millions  décrétés  le  premier  du 
préfent  mois  de  novembre. 

I V. 

L’adminiftrateur  de  la  caiffe  de  l’extraordinaire  fera 
tenu  de  rendre  compte  détaillé,  de  l’emploi  qui  a été 
fait  fous  fes  ordres  8c  fous  fa  refponfabilité,  de  partie  des 
cents  millions  d’affignats  de  J liv. , décrétés  par 

l’Alfemblée  nationale  conftituante. 
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Les  cpmmiiTaires  de  la  tréforerie  nationale  rendront 
également  un  compte  détaillé  de  l’emploi  fait  dans 
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leur  différentes  califes  , de  la  partie  defdits  cent  mil- 
lions qui  y a été  verfée  par  M.  Lecouteux , en  exécu- 
tion des  décrets  de  i’Aifemblée  nationale. 

v t 

Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  de  l’emploi  qui 
fera  fait  des  millions  qui  leur  font  attribués  par  le 
préfent  décret. 

V I I; 

Les  bordereaux  qui  ont  été  tenus  par  les  agens  de  la 
tréforerie  nationale , pour  l’échange  de  partie  des  afïi- 
gnats  de  J liv.  én  faveur  du  commerce  & des  départe- 
temens,  ainfî  que  les  noms,  qualités  & demeures  de 
ceux  qui  les  ont  échangés,  feront  impnmés  8c  diflri- 
bués  dans  les  départemens  8c  diftrids  du  royaume. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


